La Reine Noire





1       La reine noire gravit chaque soir


Les marches de son trône de noirceur,


Et sous les mille pierres de sa tiare


Luit un ?il hiératique sans frayeur.


5       Nulle ne brave sa face d’ivoire


Parmi ses filles de moindre valeur


Qui tiennent en tremblant sa traîne noire.





A ses pieds sičgent Ombres et Murmures,


Dont les fiers traits se cachent sous un voile 


10     Pour de la Dame éviter la morsure.


Et quand Nu.it�, la reine des étoiles,


Délaisse ses impériales allures,


De perles, de ténčbres et d’opales,


Elle dévoile sa belle parure.





15     Ses servantes prennent sa longue mante,


Elle se saisit de sa fine lyre,


Et de sa diaphane main caressantes


De délicates harmonies en tire.


Tandis que de pâles ombres patientes


20     Supportent la vasque oů elle se mire ; 


         Sa cour bru.it de sa voix lancinante.





Elle étale son manteau sur le Monde


Et le plonge sous cette chape d’ombre.


Ses nefs, de par leur vigilante ronde,


25     Quadrillent les cieux en légions sans nombre.


Ces obscures tričres fendent l’onde,


Et noient toute lueur sous leur vaste ombre,


Sauf celle des royales perles blondes.





Les pierres scintillantes de Nu.it


30     Seules lu.isent dans le noir profond


Qui gagne sa cour sans un seul bru.it.


Elles aveuglent dans l’unique ton,


Riant de leur superbe qui nu.it


Aux bętes nocturnes au corps trčs long,


35     Sinueux, rampant dans l’ombre des pu.its.





Mais les étoiles radieuses pâlissent


Lorsque s’ouvre l'?il de la sombre reine,


Rosace plus parfaite que le lys,


Astre merveilleux, belle gemme pleine,


40     Psyché des sortilčges qu’elle tisse.


L’âme qui le contemple sera sienne,


Et ne quittera son étreinte lisse.





Mais voilŕ que des blancs hérauts du Jour


La trompe d’argent sonne et retentit.


45     Alors se pâme la discrčte cour ;


Dans la panique le palais fu.it.


Ces transports ŕ la dame de velours


Ne conviennent point ; sans aucun bru.it,


Elle se retire et gagne sa tour.





50     Alors que Lumičre parcoure l’onde,


Nuit, sa s?ur ennemie, se dissimule


Parmi ses filles, les Ombres immondes.


Trônant droite sur son sičge curule, 


Elle dresse haut sa couronne ronde.


55     Qu’importe le jour ? dit-elle. Qu’il brűle !


Elle reviendra régner sur le Monde.












































Note : Cette ode fut composée par un počte méridional, qui s’inspira des légendes sélénides du Désert Blanc. Elle révélait donc certaines erreur : les sélénides ne vénéraient point la nuit, mais la Lune� (ici désignée comme l'?il de Nuit). 


En Soril, cette pičce fut néanmoins longtemps attribuée aux sélénides eux-męme, ŕ tort, jusqu’ŕ ce que le seigneur Lidhonim, ambassadeur auprčs de l’Empereur de la Terre, n’apprît sa véritable origine en étudiant les légendes des peuples soumis par les faldreďrs.


�	Les points marquent la diérčse.


�	 : La majuscule est employé pour désigner la divinité, et non l’astre, qui furent trop souvent confondus. Mais l’usage du Soril était de ne point diviniser les astres, car ils étaient assimilés ŕ des sylphes célestes (bien que certains érudits schismatiques leur eussent reconnus la nature divine) annonçant l’avenir aux mortels.
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